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Nous metto'ns sous5 pi c sc
Au moment (le comimenicer nuotie tira"e une doulou-

reuse nîouvelle nxous p'arvienit 31M. le grand-vicaire
Floren t I tourçeacilt est retoutrnué àl ieu

C'est le venidredi, 9) juillet, v-ers huit hiectres ctu soir,
quil mutrut.
(, tit île pert e, suivant de ai pîrès celle dle niotre re-

grectt é ;reiîîier ':s uMgr Fabre, que mnisieur le
granîd viai ire reinpI int si dignement'

Il est moutrt an (1ev' i , c>ommlie ni brave soldat sur le
cli;'iuîîî dle bataille ( t, loir consolation suprêmîe. le
Boit i]lieu lui avait permis (le voir soit nouvel Arche-
vêque. A tisi, alle lien (les p leurs et des chtants <le mort,
.j cronis en teutdru îe* vèiiéval)le Siiéoiî trionmphant,
jetatnt aveu allég~resse vers le Ciel son Suliime can-
tique

o toi ,; p(i((i 1>0-iii enin cf S''ljit<>int popitli itosti..

CHRONIQUE EUROPEFNNE

[Vais, 21 juin 1897.

Ce muatini sont p(t tis p'nir le Canadla, eu passant par
Lonîdres o ù ils atssisteron't aux fêtes dlu j ulilé (le la
Reinec, il's coinpautri'otes et ais, les Drs Fîzéatr Roy
et L. -'1. Baconî.

Le lDr Roy (dle Saint -Ibaiaél) a étudié sons les cé-
lêèbres pro'fesseurs (le ilVeck-er et -Xbadie, desquels il
etmpîorte 'le m ag ni f'î ues t émoigniages d'est imei.

S éciahste dans les mialatdies tIes yeux, plus d'unîe
foius ont lini coitfia cli wpuî ortaî ites opérations qu'il fit avec
gîaiîd succès.

Le l)r Bacon vient du piasser de brillants examens
et (le c(îniqjiciir le titre de miédlecinî homiéop1 athe de la
l'acuité de Panris.

A to'us deux nious souhaitons bionne chance dlans, les
Ilutte pa our la vie et la gloire.

l.t veille (le leur départ, tiosnimois Roy et Bacon
donntèrenît unie pet ite ftte d'adieu, dont chacun gardora
tînt bont souv-enir.

l'ttieuit réaeits :les I)rs D). - E. LeCavelier, Lotuis
(iautliier, G . Ibootrge' us, l'utîîTrudel, lPaul Ostigny,
J1. BOY, ( )-P. Mercier ;MM. EI. Richard, R. Barré,

AIf. l)esloges, J1. Pelletier, Muiray Pre
B run et.

Nous souhaitâmes touites sortes (le 1
no s excellenîts amiis* mîédecinsîsétieuîx

Le dimanche avec une froide minie,
bas, couiirant dlants le firîm>amient, fatiSa i
(l'une grimiace aux ol g;îiisat eurs (le la
b riIan te Vnclîal cade, cette prnocession
imaginiés et conîstruit tar les artistes dI

Cependant, si le sole il ni'a ipas s(> l o
des chais personni fiant les rèvus, lat i
venu léser, et et grttnds Vachialcade at
salut dle lîcatîx souvenirs.

Bravo, muessieurs les ai tistes qu ii av%
coinstruîit les chars symboiliqi'jues de ' Pai
la " Cour des Miracles," (le 1' - IlSte
Sont long co'rtège de punnaises, (le lihorri
avec ses tristesses mîiséreuses, de lae
muansardle ' où Jeîîny l'ouvrière et Mille
tent lat gaieté, dle "Chiiitèrie et Liber té
d'or '' devant lequel mîarchîaienît en s'al)
ventes fois, uîîe foule d'adorateurs lu.
dont les uns aux plus antiq1 ues costumîet
d 'auj our-d'hui.

Messieurs îes artistes doivenît ê-tre ce
public a été charmé d'ue mlanière ]leur

Les applaudissemients éclatèrenît sur t'
de ce fantaisiste cortège.

Montmartrois et Montmartroises souri
fiers (lu succès des leurs, et j'ai enten
quanîtité même de " je suis de Moultn
bite Montmiartre," "'je suis du quartie
perlies ''on est des gens de Montîîîarî ré,

Orgueil bien pîlacé exi la ciiconstaxit
mettait exi fête ext raordinhaire le iplus g
Paris.

Tous les journaux dle Paris fout gra
fêtes jubilaires de Londres.

Les reporters français trouvenît les d
rues-principal orniemenut de lit fête- d
goût.

Aujourd'hui avait lienl la grande pr' ce
feuilles de ce so ir parlenît beatuc oup.

En tête des troîupes coloniales, à cliev

iidergast e-t R.

Minixes choses à
de dleminit.

et les nuées là-
ent file pîlus

7-

* iatti0i, die iat Hier Soir j 'étais invité à uîîe Soirée littéraire donnée
faite de chars par le pîoète Jleaîn Sévère et q1 uelqjues camiarades.

e Moni ta rt te. - La volupté,'' poèmie en uxi acte, ou l'idéal de la
ritir les anges vertu triomphe sur le Désir humain, était interprété
uie în'est tien nmagnifiquement 1ar Jeanne I"auré et Charles Ailiry.
piassé t'il lais- CSe dernîier surto'ut vibîrait les vers du poète.

Duranît cette veillée littéraire et artistique (hi nus
ex iiuigiiié et enîtendîmies des îîîusiciens- compositeurs jet ;iit ]l note
is la (îlet mI îusicale au mîilieu de l'harnionie de la poiésie, lun M«I gainu ' av ec Bycuennxe vint dlire des vers de HuLues Deh'îîîe, ce

i~l " êch "superbe poète dont le noui lrille !i 'ns e
Mulse t1ICli éclat ;il récita ' Vi pnlet it sou, nionsieur ''" et d'uns-

i Pinson chian- teintes bravos saluèrent auteur et interprète.
et du '' Veau M. Jean Xévèie jnsteient fêté, est celui-la mênme

latissantt, sou- doirt j e paîrlais dans une i éc ente ciii oîique ici.
s pîlus biîzarres Epris de rêve, on dirait qu'il trenîpe sa plume dans
" jusqJuae ceux l'azur quand il éci it ses hautes pensées. hiarmo(nieuse-

mîent belles.
'iîtetits, car le Pendant que nous écoutions parler la langue des
euse. dieux, je re2andtîia 1s mura du café Procope- où se
unt le paisage tenaient Qes assises littéraires-et les nonms les plus

célèbîrea de France y étaienît inscrits conînle d'anciens
aient, étaient clieits.-De quelques uns mênme, on voit le piortrait
dui beaucoupî, fait par uit canmarade d'alors.
artre," -~ j'lia- Ici Gambetta exerçait soit éloquence, Verlaine écri-
r," et de s(i- vait des vers, exi prenuant des verres.. Là-buas, J.-J.
ilus RU.' ousseati, Voltaire, Camnille Desîmoulinîs, Maraît, Ho-

e joyeusie qui bespierre, Bonal-ait e, l'abbé Pt on an., M irabenu, Ceai-
ai quartier de mi Delavigne, 'l'iu rs, Datîton. oxît leur notte inscrit

sur les murs ;ils y vinirent tous à de difléretites épo-
Mardisoir. ques de l'histoire.

Mardisoir. Le Procope est un très vieux café. Laîiartine y
nd bruit des dicta des vers, Victor Hugo y écrivit deos poèmîes, et

c'est là, dit-on, que les deux sublimies clhantres de la
ilcorations des poésie se connurent.

fort mauvais Vieux café, lanîbris de superbes soîîvexîi, plein
encore d'un beau passé, tel est l'enîdro~it chuoisi lear lit

sajou dont les mîuse de Jean Sévère, le pioèt e jeunîe enîcore, qlui purend
de subliuiies envolées vers l'étenel Idéal.

aI, étaient les Roi>'iîaý BRtUNET.

Utiilitaires canîadienîs suivis de l'honorable M. Laurier
dans une berline royale.

Partout des acclamations, partout des bravos, niais
l'entbousiasmxe est loin d'être comparable à celui de
Paris lors de la venue du Tsar.

Lat reine a ieçu (le superbes cadieaux des princes
indiens dont les sujets toiilî,nit décimés par la faminle.

Mais Sa Majesté a un cocur royal ; et tandis qu'elle
recevait de $:30 à $40,000 de chacun des princes, elle
envoyait aux pauvres affaijiés indiens. le royal cadeau
de $2.500 à être distribué dans toutes les Indes!

Aux Indiens à méditer ces fanieuses paroles
ODonnez et vous recevrez

Mercredi midi.

La température est lourdement chaude, étouffante,
et le soleil resplendit, pendant (lue le Caniada-d'a%-
prt's les jc'urnaux--gar<le le ni(nopole de la pluie,
mionop>ole actuellemeint disputé par l'Angleterre.

Les Parisiens partent en foule vers les bains de
mer, les plages oit la grande bleue, au milieu des ca-
resses de la brise, vient dire sa chanson de santé et ses
refrainîs éternellemîeînt beaux.

Ceux (lui restent à l'aria désertent les théâtres pour
les cafés-concerts où les jardins plus frais que les salles
invitent davantage ceux qui veulent rire sans se fait-
guer.

Le soir, quand le soleil est disparu, on peut respirer,
niais, durant le jour, les gens passent, s'épongeant le
front, et ceux qlui travaillent buous les rayons de feu
senmblenît désespérés.

Le ciel, imiplacalîleiieiir bleu, ne donne aucune es-
peira'ice de rosée, et le so'leil de feu continue son) eu-
brtiseînent.

Les piauvres lîicyclistes ne sont pas les moîins niaI-
heureux, sur ce pavé brûtlaint.

Si lat i eniérature est la miême à Londres, quand il
îîe plîeut î.as, conmbieni les î,rateuî s sont à plainîdre
et leurs auditeurs donc

Jeudi, 24 juin.


